
 

 

 
 

 « A la rencontre de l’Hérault » et non pas le Tour de l’Hérault. Le département de l’Hérault n’est 

pas ce que l’on croit. On pense plaines viticoles et plages de sable fin, terre de soleil et de vent, littoral 

surpeuplé en été. Oui, mais c’est aussi terre de solitude en ses hauts lieux. On imagine des routes plates. Certes, 

mais il offre des cols (29) avoisinant et même dépassant 1000 m. On croit un pays de vignes et de garrigues. 

Mais ce serait oublier ses massifs montagneux boisés de magnifiques forêts. Des lacs sertis dans les collines 

mais également un lac d’altitude dans un décor nordique, au Saut de Vésoles. Il faut tout voir et son contraire, 

c’est pourquoi il faut venir « A la rencontre de l’Hérault ». 

 

 Terre de contrastes formée d’une succession de cinq gradins qui montent de la mer vers l’intérieur des 

terres. Du littoral au Larzac, vous passerez de la foule estivale à la solitude pastorale, sur le causse où poussent 

les cardabelles, ces chardons que les anciens accrochaient, en guise de baromètre, aux portails des maisons. 

Cette tradition ancienne perdure toujours à St Guilhem-le-Désert (BPF). On les retrouve clouées aux portes 

des vieilles demeures blotties autour de l’abbaye de Gellone, pur joyau de l’art roman, sur le chemin de St-

Jacques-de-Compostelle. Alors peut être ressentirez-vous comme un élan mystique vers le passé. Que dire 

alors de la cité de Minerve (BPF), haut lieu du catharisme, où plane encore l’ombre des Parfaits, exterminés 

par la croisade albigeoise de Simon de Montfort. Quant à remonter le temps, tandis que les roues du vélo 

tournent inexorablement, prenons-nous à rêver d’un écheveau qui se déviderait faisant resurgir les images du 

passé. 

 

 Arrêtons-nous un instant au Grand Siècle de Louis XIV dont la statue trône dans les Jardins de Peyrou, 

à Montpellier, face à un magnifique arc de triomphe. En ce temps-là, Paul Riquet, natif de Béziers, imaginait 

de relier l’Atlantique à la Méditerranée. Et il le fit, en creusant le Canal du Midi, classé au patrimoine mondial 

de l’UNESCO. Dans sa ville natale, on peut voir deux curiosités architecturales, un pont-canal enjambant 

l’Orb et les neuf écluses de Fonseranes, alignées telles un escalier qu’empruntent les péniches pour se hisser 

20m plus haut. A la même époque, (comme l’a écrit Pagnol), « Jean-Baptiste Poquelin était né à Paris, mais 

Molière naissait à Pézenas » où il séjourna une paire d’années et écrivit quelques-unes de ses meilleures 

pièces. A Villeneuvette on retrouve la patte de Colbert dans ce petit village du Grand Siècle entièrement 

dévolu à la manufacture. 

 

 Mais reculons encore dans un temps moyenâgeux pour rencontrer dans Montpellier, déjà célèbre ville 

estudiantine, un truculent étudiant nommé Rabelais. À St-Thibéry, un pont médiéval rebâti sur les assises d’un 

Pont Romain enjambe l’Hérault. Il se trouve sur la Via Domitia qui reliait l’Italie à la Narbonnaise et à 

l’Espagne. Les traces romaines sont nombreuses avec notamment l’oppidum de Nissan-lez-Enserune. Hérault, 

terre d’échanges et de passage, façade sur la Méditerranée. Ainsi Agde cité et port fondés par les Grecs venus 

par la mer. Sa cathédrale en pierre noire de basalte rappelle la chaîne des Puys venue mourir en Méditerranée 

et dont l’Hérault est le dernier maillon avec plusieurs volcans. 

 

 Et puisque on aborde l’aspect géologique, là encore l’Hérault offre des curiosités très contrastées. 

Ainsi le cirque dolomitique de Mourèze (BPF) où le temps et l’érosion ont sculpté un site ruiniforme aux 

formes spectaculaires, véritable bestiaire fantastique issu d’un conte de fée. À quelques tours de roue de là, 

un nouveau paysage apparaît, celui des ruffes, ces magnifiques terres rouges qui enchâssent les eaux bleues 



 

 

du lac du Salagou. Ici c’est en millions d’années qu’on remonte le temps, époque des grands reptiles dont des 

empreintes sont encore visibles du côté de Salasc. 

 

 Mais laissons là ces terres de garrigues odorantes propices à la culture de l’olive ou à l’élevage des 

moutons, où la chaleur peut être caniculaire l’été. Allons chercher la fraîcheur des forêts et prenons de la 

hauteur dans le massif de l’Espinouse, paradis des mouflons, terres sauvages et magnifiques. Cette incursion 

dans les Hauts Cantons et dans le Parc Régional du Haut Languedoc vous emplira de paysages sylvestres, de 

vues panoramiques qui vont se perdre jusqu’à la mer et, dans une sérénité bucolique qui vous mettra en appétit. 

 

 Qu’à cela ne tienne, les gourmets pourront évoluer entre cuisine traditionnelle et spécialités. À Sète 

(BPF) prenez le temps de déguster quelques huîtres de l’étang de Thau, une bonne bourride sétoise ou une 

tieille. Pour le vin vous n’avez que l’embarras du choix, entre un Picpoul de Pinet, un Saint-Chinian, un 

Faugères ou un muscat de Frontignan (déjà servi à la cour d’Autriche). Après cela, reprenant le vélo, vous 

vous sentirez forcément heureux et peut être poète en pensant à Georges Brassens, à Paul Valéry les sétois ou 

à Boby Lapointe le piscénois. 

 

 Enfin, touriste et sportif à la fois, peut être aurez-vous la chance d’assister à quelque rencontre sportive 

typiquement régionale, une course à la cocarde avec taureaux, dans les arènes de Lunel, un tournoi de joutes 

sur le grand canal à Sète, un match de tambourin dans plusieurs villages de l’Hérault. 

 

 Venez « A la rencontre de l’Hérault », un département rayonnant qui vous attend pour vous surprendre 

et pour vous plaire, sur des routes hors des sentiers battus, sur fond d’azur ensoleillé, accompagné par la 

musique du vent, des vagues ou des cigales.  

 

« Rester, c’est exister. Mais voyager, c’est vivre » (Georges Brassens) 


